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'\T 1\RIOLE A , TIAIRE 

A V ANT-PROPOS 

Récemment par,•enu au terme de uos études ,•étérinaires, 
nous avons élabo,•é ce 11\odcste travail en YIIO de robtcnlion 

,lu Doctoral. 
La basse-cour 1>1·end de jour 011 jour une place plus grande 

à la ferme et c· est jourllOllement que le praticien est con­

sul lé à son sujut. 
Anciennement localisëe en quelques rares régions dont il 

constituai( une des richesses (Uresse). l'élevage des volailles, 
de la po11le en parliculier, s'étend, s'industrialise. Déjà dans 
le Nord se construisent des poulaille1-s modèles, gcolils col­
lages où s'ébattent, par milliers, clos Legborn et des Wyan­
dottes. Mais cela reste peu de chose en comparaison du déve• 
loppcment de cet élevage en Uelgique. Dans le tr.ianglo 
Courlrai-Deynze-Audenarde, des ewloitations, co11ies fidèles 
dos « poultry ra,·ms ,, amérioaines, liv,•eot au commerce 
plus de huil millions d'amis par semaine. Btant donni: ce 
chiffre, l'on pe s' ètonnera pas que le vétérinaire s' iotél'esse 
à l'étude des affections des oiseaux et cherche à enrayer les 
épid6mios qui les déciment. 

Parmi ces épidémies, une des plus Créqueoles el des plus 
onéreuses à I' Aviculture, la Variole Aviaire, a retenu spécia­

lement notre attention. 
Guidé par notre Maitre, lo profosscur Basset, et nous 

appuyant sur ses travat1x antérieurs, nous avons ,•epris 
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l'étudo clinique de celle maladie et expérimenté les moveos 
les plus efficaces de traitement et de prophylaxie. · 

Nous tenons tout d'abord à remercier M . Je proresseur 
Basset pour les conseils précieux qu'il n.ous a donnés, el 
pour la bienveillance qu'il nous a montrée au oours de l'éla­
boration de ce travail. C'est à lui que nous devons les 
superbes olichôs qui illuslront notre thèse. Nous lui présen­
tons l'hommage d'une profonde gratitude. 

Nos remereiemcnls iront aussi à M. le prorcsseur Dou,•ille 
qui a bion voulu faire partie de notre jury. 

Nous r~m~rcions éga,icment J\l. le professeur Arloing qui 
nous a fait I honneur d en accepter la présidence. 

DÉl?INl1'10N 

La Variole Aviaire est une maladie des oiseaux, conta­

gieuse et inoculable, duc à ûn virus flllrant. 
~: 110 csl ca,raetérisée par des lésions pustuleuses do la 

peau cl des muqueuses de la ll!lc, des premières voies res• 

piratoire el dligestive. 
Les lésions des muqueuses revêtent souvent une appa­

rence dipblérotde,- d"où lo nom très iri1propJ'e do DiphUrit 

qui rut donné à la maladie. 
A cause de leurs caractères histoJogiques les lésions cuta­

nées furent nommées EpilM/ioma conltrgitur,;. 
Cos doux localisations étaient considérées comme des 

maladies distinctes. En fait, olles appal'liennenl à la môme 
entité morbide, elles ,•elèvenl d'un même virus. 

La variole aviairo peut s'observer sur de nombrc11ses 
espèces d'oiseaux, Ce qui suit ~e rapporte excl.usivemenl à 
fa -variole aviaire des Gallioacés, plus particulièrement à 
la poule. Car, si la ,•ariole du pigeon est une maladie très 
comparable, dêlel'minée pn un virus très voisin, il importe 
cependant de ne pas la confondre avee la va1'iole des Galli­
nacés. C'est ainsi que Bassel (l ) entre autres et nous-môme, 
n'avons jamais réussi à lransmctlre au pigeon ln maladie 
de la poule, malgré la sévérité des inoculations. 

1. J. 8.-.sun. Vulole avi~(Oiph\4!:rievraicouEpilMliom• cont•gieu.x)~ 
Coryza contagieux ; l"'auHe diphtér!t, Oburv•tions sur : B..acme de 
lil nOOroge (B. clo Schmorl) : V•ste.ur~Ha ; Bacille p.swdo--diphtlr-iquo ; lJacUle 
de tUebs•l•.•l ftln. /Jullefüt de la SMiit, tenlralt de Midufoe ritirlnat're, 
avril HU. 
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HISTORlQUE 

Sous le nom d' Epithi!lioma confag1e11x , l'on désignait jadis 
une maladie contagieuse des volailles (D(!.llioger, 18'13) carac­
térisée par one éruption pustuleuse siégeant sur la peau et 
en particulier su,· les régions glabres de la hile. 

Spus lo nom de Diphti rie, l'on désignnil une maladie con­
tagieuse des volailles (Dupont, l8G8) caractérisée par uno 
inOa1nmalilln « pseudo•mJlmhraoeuso » des muqueuses, en 
particulier des pron,ières voies rospiratoiro et digestive. 

Longtemps, malgré les travaux de Hôll 1867, de OoUin­
gcr 1873, de Csokor 1883, de Ward 190B qui proclamaient 
l'idoolilé de ces d~ux affections, Epithélioma contagieux cl 
Diphlé1·ie A 1•iaire conlinoèrcol A être <léorils comme deux 
entités morbides. 

811 1908, Carowarlh, i1Joculant en sôrio la vnriolc a1•iaire 
vit un sujet présenter des lésions épilhôliomale11sos; lésions 
qui, réinoeuloes, donnôrcnl tanl<ll l'épithéliorna, lanlOl lo 
diphléric. Do plus, ses oxpérioneos d'immun.Hé croisée étimt 
positives, l'auteur concluait A l'idèolilé de ces deux affec­
tions. 

Ces expériences sont reprises par do nombreux auteurs : 
Schmid {l909), Uh loobu,lh el Manteufel (19JO), Lipschtllz 
(1910), Schubert el Schubotz (1910), von Ratz (HH3), Van 
Betogh (1.9J3} Trucho el Sta.nh (1922), Bassel (192-2), et sont 
partout confirmées. 

Ho résumé, la théorie unilnire est aujourd 'hui surahon­
clanm1eot démontrée : épithélioma eoolagieox el diphtérie 
aviaire sont IM deux manifestations d'11ne même oialadie 
qu'avec Van Belegh cl Bassr l nous appellerons ln Va'l'iole 
aviaire. 

' 
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EPIJ)EMIOLOGIE 

1 ... é ·ale aux oiseaux se rencontre surtout citez La ma aut1e, sp c1 c: • • , 

les GaUioacés: poule, faisan, paon, dindon; Bass?t (~m:u• 
nication _orale) l'a observée en outre chez la p,nla e .. es 
oiseaux aqo.aliques: oie, canard seraient pl11sra1·emeol allernls 

(Huty1·a ot Mareck). . . A 
1 Signalée un peu partout, en Italie, en Tuo'.s,e, en ng ~­

terre en Allemagne, dans l'Inde ... , celle affechoo paratlsévir 
avec' une intensité toute parlic11lîèro dans les Pays-Bas 
(Ronnope) ,el la Belgique. En Franee, de nombreux élevage~, 
en particulier les élevages de races pures'. subissent do fait 
de cette maladie cl des complications qm s'y greffent, dos 
perles considérables. 

Bien que susceplil1le de sévir à n'importe quelle époque 
de l'année, il semble cependant queoesoil pe11da~t l'~utomne 
el l'hiver qu& celte mslndio cxet•ce le plus parltcuhèrcmcnt 
ses ravages. 
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É'('UDE CLINIQUE 

ta variole se manifeste par deux formes cliniques, souvent 
coexistantes : la forme muqueuse (llaocie11ne diphtério), of la 
forme cutanée (l'ancien épithélioma contagieux). Cos deux 
formes dépendent exclusivement de ln localisation du virus 
puisque, partant de ce virus, on peut à volonté obtenir l'une 
ou l'autre do ees formes. 

J.a maladie évolue toujours sous uno forme subaiguë on 
<1ualrc à six semaines. La forme aiguë est extrêmement 
rare, mais a copcndanl été Signalée en Algérie et à Cuba. 

Quant à la forme chronique <1u'il est coutume de distin­
guer, nous ne la retiendrons pas, oa1· los Ièsions jtinsi éti­
quetées sonl exclusivement le résultat de complieati.ons par 
infootiO)ls secondaires, niosi que l 'a mo1\lrâ notre Maitre le 
professeur Basset (Inc. cil.). 

Quelle que soit la forme,cnvisagée, cutanée ou muqueuse, 
la maladie comporte une période d'incubation qui ne manque 
jamais et q'!i oseille entre quatre cl neuf jours. 

1. Foa11s CuTANÉB. - Les lésions siègent ici, habituel­
Jemont, sur les régions plus ou moins glabres de la lête 
(erêlo, barbillons, paupières, commissure du bec), plus 1•arc­
moot au pourlour des ooverluros naturelles (cloaque} ot sur 
les autres parties du coi:ps (Fig. 1 ). · 

c·est, au début, sur les pa,·ne.~ ci-dessus énoncées, un fin 
dépôt éeailloux,grisàtrc,quilaisso bien ,•ile place à une érup­
tion do petits boutons rouge-grisâtre. 

Peu à peu ces J,outons grossissent, formant en quelque,< 
jours des sol'les de venues cro1îteuscs, gris-janntllre ou 

~ 1 - VarlOte atiair~ erpùimtnlale. rlG, • 

~ . . Lion da.nt Je u ng, morl Je u;• jour: L,a. 
Scar-i&.tlon de la «roncule d inJ~ 1 cNl)leusu èl çonlluenlef ; fb lons 

can;,nculc en u,cou,·erlc ilt pus u Cid bec Nombreuses puslulc.s aurlu 
a.n1logue• au nh•e•O do la contmi,::1ure .! u ·~e d'un nombrie contidên blc 
paupîêru fp,, î_~sics. d dtro,mtes. : n~~;;:;m une , inu, ita &~cinquo. J.a 
de pi.ulules gri&U u olûs. Jouo g . h p,r un o nduil i pais, blanc-hUre, 
langue oa\ entourU comme. d'un m•nc on 

pull•œ· · l 
, p untW a u Jllffloire OA!,$8' (toc. cd, . Fi9ore el Ugerwe em ,. 



~,o. ,. - \'•riote ac;aire upb imeJ1la(e. 

Nomhrt~l$~5 puslule.s dc-..s caronculC-$,Jle 1, f~ e.t du bord llbro det J)a\l~lihe!. 
1..es paupi~re• , onUOudk• pu Je fu~ionuemcol dc..s JMions splcifiquu. 

Pi!Jure ,t legtnd~ e-mprunUu .au N#m.oir, D.,Mn (loc. cil,). 
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gris foncô, sèches et dures, de la grosseur d'un pois chiche. 
Auloue d'eux, d'autres houions éc losent, grossissent, se 

. fusionnent, formant do véritables placards (Fig. 2). 
Si Je processus inflammatoire s'étend à la coojonetivo, 

un exsuda~ s·aceumule dans Jo cul-de-sac conjonctival. Les 
paupières, œdémaliées e~ rouges, laissent écouler dos larmes, 
puis se soudent. Parfois même une kératite se développe, 
qui peul aboutir, gràco aux infections secondaires, à la 
panophtalmie. 

Ces mêmes boutons croùleux peuYeot se reoconlror aulou,· 
d11 cloaque, à la face interne do l'aile, au cou, pai•fois sur 
la poit rine où leur grosseur (noisette} peu t en imposer pour 

·des tumeurs cornées. 
Tant quo le processus so localise à la peau, l'étal général 

reste salis(aisaut, mais si' la maladie s'étend, si elle cnYahit 
aussi les muqueuses, l'amaigrissement survient, parfois con­
sidérable et rapide. 

On a décrit , ·dans les régions du Sud, uue forme maligne 
do la maladie dans laquelle lapeau,sans présenlerde tumeurs 
proprement dites, monlre cles épaississements plais qui se 
couvrent de oroùtos sèches el cassantes (Reischauer). l<lee 
rapporte un cas ideotique où les 28 poules malades qu'il 
observa moururent en qualre à cioq jours. 

11. Fon»& xuouwsE. - Celle seconde forme, l'ancienne 
diphlério aviaire, débute aussi sans trouble appac•ent de 
l'élal général, par des lésions localisées sur les muq,ucuses 
de la tète. 

Il apparait sur ces muqueuses, sur la muqueuse buccale 
on particulier, des Ilots grisâtres, mats, qui s'ôtendenl peu à 
pou, Testent isolés ou coo0uenl, formant alors de volumineux 
placards grisâtres, à l'allure de « Causses membranes», <Jni 
tapissent la langue, le palais, le pharynx, le larynx et même 
l'entrée de J"œsophage (l<'ig. 3). 

Cet enduil s'épaissit, t! e,•ienl jaundlce el so fendille. 

2 
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Ces productions adhèrent aux tissus sous-jacents qui, si 
01.1 les dé1touvre, apl)araissonl très congeslionots. 

Quand l'animal sur,•il, l'on voit, au cours do la troisième 
semaine qui suit rappari!ion des lésions, l'exsudat se lrag• 
monter, se mobilise'l',cl disparaitre peu à peu. La muqueuse 
reprend son aspecl normal el les pertes do substance sont 

vite combl6es. 
Souvenl le processus inOa111matoire gagne aussi le larinx 

el le pharynx ; respiration el déglulilion se font de plus en 
pins difficiles, les animaux élondcnl le cou, tiennent le bec 
eolr'ouvcrl, el la respiration de,•ieot parfois bntyante. 

A oc stade, l'appéfü est presqoe oui ; l'animal dépérit à 

vue d'œil. 
L'inflammation peul s'étendre à la JJiluilaire. Alors appa• 

rait un jetage louche, muqueux,qui remplit le sinus sous-orbi• 
taire, repousse en bas la -vo\\le palatine, rait bombe,· fa paroi 
supél'icure el sourd par les narines. L'animal respi,·e difllei­
lemcnl, a de fréquents éternuements qu'il accompagne d'une 

sceousso lalét-alc de la tête. 
Sur la eol)jooclive, noreclion se traduit par un catarrhe 

aigu; le cuJ-dc•saC conjonctival s·emJ)lil d'un liquide olai1', 
puis muqueux, où les moovomcnts du globe émulsionnent 

des bulles d'air. 
L'état géné1•al an début do la maladie reste salisfaisaol. 

Mais quand los lçsions envahissent les muqueuses, la nulri• 
lion est gênée ou empêchée, et l'oiseau devienttriste. Hamassô 
on boule, il se tien! à l'écart, los plomes hérissées, n·oppo­

sanl auoune résistance à sa oapllrre. 
La Corme aigu~ a blé josqu'iei presque exclusivement 

observée en Algèrie ol à Cuba. Tfüe débuterait -par les si•mp­
t6mes graves d·uoo a[ection générale (faiblesse, inappétence, 
dyspnée) suivis d'une éruption copieuse do • rausses mem• 
hranes » sur los muqueuses respiratoire el digesth•o. La moJ'l 

on c-s1 la terminaison babiluolle. 

f"1ïl, 3. - ''o1riolt ~z;,irrnt if.dt, 

J.cs muqueuses du bec, do fa langue, du p1nrJn-< do l'œso 1 . t"' de uon•h~•••• pu•lul., blancM lr~ quô, pa~ learconn~;:~: ::!.".6'"; 
• \'ot'tte palthnc comma d'une rauss.c mt"mbr-.ano. "" tt.a 

Pi9ur-e t l l~gende entpr'untiu au J1'111oi ·e. thun (lot . dt}, 

I 
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P1·ati<1uomonl c'est la forme subaiguë 11uo l'on rcnconlrc, 
el ses dilfé,·enles ,nanifostatiou, coexistent le plus sou,•cnl, 
bien qu'il y ail, en général, prédoruinaucc de l'une ou de 
l'autre localisation. 
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LttSIONS 

1.es caraelères histologiques des lésions do la variole a,•iaire, 
mieux que les signes cliniques, monlronl que celle maladi~ 
s'apparente nux autres ,•arioles. El, comme l'observe noire 
Maitre , ils allcsleol combien il osl judicieux do grouper, 11,1cc 
Borre!, Ioules ces llovrcs éruptives sous 1'6liquollc « l{pilbé­
lioses inreo1iousos ». 

Voici la description qu'on donne lo professeur Bassel: 
,, l.a lésion spécifique de la variole aviaire consiste en une 
double réaclion du tissu conjoncth•o-1•asculaire cl do l'6pi ­
th61ium. C'esl, comme le moillro la figure .1, loul d 'ahord 
une papult - papilles lrès hyporlrophiées, lrès congestion­
nées, remplies do cn1)illairos gorgés de sang ; 6pitbélium 
lros prolifêr6 - puis une pap11lo-1•lsit11l,: par conséqucoco 
de fa vRCuolisalion énorme sui1•io de l'éclatement dos cellu­
les épitbéliAlcs ; puis une pap11fo,r.tûro-pus/11l,: par suite 
des oomb1•eux pol)·nuclèaircs qui p6nôlrcnl 1'6pithélium, cl, 
d'autre pnl't, de la n6eroso de l'épilh61ium superficiel.» 

C'est pourquoi Bassel nomme • pustule la lésion spécillquo 
de la variole aviaire encore quo, chez l'oiseau, la lésion cuta­
née no s'accompagne généralement pas do collection liquidu 
plus ou moins purulenle, mais soulomenl, au conlto, d 'uno 
cronto grise, ou jauno, ou bru no pnr su ile du snng épanché. • 

;;- sur les muc1uousos, on dehors des complications, Jc3 
Usions sont du point de vue histologique lrés comparaJ,les : 
mais, ioi, los sécrétions lubrifiantes gonflent à l'exl rémc 
l'6pilhélium vacuolisé cl lo transforment en uoo sorte d 'en­
duit pultac6, blaochàlro, adhérent, (JUÏ en impose, à l'ooil nu, 
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pour un e~su,lat llbrinoux, Cet enduit pultacé, rorm6 res­
quo exclus,vcment de cellules épitbéliolcs lransforrné! se 
trou,·e l~s l1abituellemeol décrit sous le non de • ra~ss 
membrane • • un usag . . . c . • e mo,ns parcunomcux du miorosco c 
aura1l 1:ermis d'éviter un lei contresens." (J. IJassct). p 

Lo p1ofcsseur Fernand Arloing avait dé;à o'·so·rvé 1 
férooeo · · • u a dir-

. qui existe entro la Causse membrane diphl6ri ue 
~um~mo ol los exsudais rencontrés dans la variole a"iaie 

and,s quo ces derniers, sorle do caséum friable se . 
1 t · , IDOO­
reo_ au microscope exclusivcmont formés de cellules épi-

théliales nécrosées Il• r . , goo ces, e t môléos de leucocytes la 
~usso _membrane dipht6riquc osl résislanto, formée de flbrlno 

d1sposoo en strntes pacall6les, • 

• 
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EVOLUTION 

Nous l'avons ""• la variole aviaire évolue généralement 
sous une forme subai!,'11ë, cl la Jur ~o de lo maladie ne 
dépasse guère un mois à six semaines. 

Mais il faut compter avec des complications possibles qui 
impriment aux Msions des coractères nou,·eaux quo l'on dési­
gnait, hior encore, oous l e nom do forme chronique de Jo 
variole. 

Il s'agit d'exsudats ,·olumincux, jaunes, consistants, persis­
tants, babituolloment fétides, véritables blocs do 1>us IJUe l'on 
reocontro au ni,•epu du bec, do la 1•égion oculaire, dans les 
sinus - et qui ijOnt provoqués par les microbes du sol. 

Lo ,-irus var•iolique a affaibli l'organisme et, au niveau 
des lésions spéciOqucs, il a détruit l'épitholium de recouvre• 
ment. Par cette brèche pourront pénétrer les germes banaux 
qui pu llulent dans lo milieu extérieur. Cc sont eux les res­
ponsables de ces lésions chroniques, lésions suppnrath•e-,, 

longues à guérir et qui, assez som•e.nl, entrainent la misère 
physiologique el la mort. 

Par leur fréquonco, de toUos constatations sont aujour­
d'hui devenues bana les. Dans nombre de maladies les ger­
mes figurés, d'abord considérés comme seuls rcsponsableij, 
sont remis à leur vraie place qui est celle d 'agents secou­
daires l'Cnant cornplîquor une infoçtion primitive d6tormi­
n6o par• un virus inl'isible, un virus flllrant. C'est le cas de 
la Baotério do Salmon dans la Pesle porcino ; c'est le cas 
encore do la Paslcurella de Lignières dans la Piè1•re ly-

~------,------ ----.-

1 
Yio '• 1'•riol• uplri114ufalt. 

1_.1!!•.io&n, qui •~f/tnd beaucoup Vè!rt la drohe., •• conlioue • gaucl10 u•c4.• Ja 
• pou Prvs normale. 

llyp,t'rtrophle tl coo,eslioo blrttotta,a:iqu& du JNl"ille.s d f d 1 
met &e mo I r u i trme, ont C' , 4.im. 
Jo I b I n n, r«u,n·trl d '1111e cro(ito formfe tfc 1·,pÎdl'rme nknu-6 mdê 

g O IJ CS l'OU{:e:J:. 

lly~r11Juittde~ ctllules de la coucl10 g6116r.tlr-icf1 de l 6p"d . • 1 
hf)n des «Huit d tt - l CtOlfl . ueuo l~•­
(uafonnem,ol .,. :si u itau ile M•lplibi, ttlal<meot de et, ctllult.i tl 

ue t-ur co11te11u . 

F,gure f i li9e11de tm pruhlit• "" Jllt11o{r1 B.oorr (foc. e,t.) 
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phoJdc du che,·al dont notre mollre Basse,t a mis on évl• 
dencc la cause déterminante: un vil'Us RHrant. 

Lo Dore secondaire des lésions varioliques est extrêmement 
variée. Bassel y a reconnu et étudié les microbes suivants : 
Pasteurella, Bacille de la nécrose, Bacille pseudo-dipth6ri• 
que, Bacille coli, Bacille pyoeyanique, Staphylocoque, Strep­
tocoque, (1 lagcllés (non identifiés). ~t tel de ces germes ; 
variable d'ailleurs a,·ee les auteurs, rut considéré comme 
la cause déterminante de la maladie. 

Colle élude bactériobgique sort de notre cadre. Bornons• 
nous à rappeler que la présenoo fréquente de Bacilles 
pscudo-diplhériques, rapprochée de l'apparence des lésions 
des muqueuses, a,•ail rai~ idonlifle,· la variole des oiseau.: 
avec la diplhéric de l'homme. Par des expél'iencos (ailes 
cl1ez la poule avec le Daoille de Klcbs-Lorfler, Bassel a 
montré : « Que le Bacille de Klobs-Liiffiel' csl incapable de 
eulliver sur les muqueuses ·de la poule, même sur les 
muqueuses largement altérées ; que ce bacille n'est pas 
virulenl, n'est pas pathogène polli' la pou.le - quïl n'y a 
aucune cause commune, eotre les lésions " diphtéroides » de 
la poule el la di,Phtérie de l'homtio "· 



Dli\GNOSTll: 

La Val'iolc avfait•c se carac!érise su1·loul par sa lésion 

cutanée, la puslu le. 
Les lé~ions des muqueuses, i1uand elles existent seules, 

cc qui csl nsscz rare dans un éle,·agc, sont égal~ment uni­
vc,ques, au n,oitls lor~qu·ellcs sont peu volumineuses cl 
qu'elles se dévelopjleot sm· des animaux en bon élal général. 

On clistir,guc1•a facilement de la Variole les maladies ou 

affections sui,•antcs: 

Le coryza contagieux: que · cc1·lains auteurs considère11l , 
sans preuve, comme un type catarrhal oculo-nasal de la 

diphlé1•ic. / 
" Il se traduit par une dMormatiou de la race pro,•oquée 

par l'exsudai qui go1•ge le sinus e l repousse les parties 
molles » (17 ig. 5). La joue est gonflée, la ,•ol'ltc palatine cones­
pondanle esl ,·opoussée vers la langue, une el(ophtalmic 
plus ou moins prononcée peut s'obse1•ve,·, l'œiJ est pleureur. 
L'exsudai séro-muqucux, un, peu louche, g risàlro, sort avec 
difficulté par la nariM, p,•ovoquant des êtcrnucmcnts nccom· 
pagnés do secousses latérales de l a lêle. Aucune plaque 
« diphtéroJde »,aucune « fausse membrl!Oe » sur les mu(jUCU· 

ses apparooles, bec, ou conjonctive. 
« Lo plus souvent l' inl\amma\ion est, au début, uoilalé· 

raie; mais ap1•ès quelques jours elle peul s'étendre au coté 
opposé où elle reste, ou général, moins intense, comme si 
l'organisme avait alors acquis uno ccrlaino résistance. 

« C'est essentiellement une sinusite, une inllamntation du 

.. 
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sinus sous-orbitaire q , déb • UI ulo peul-être J)ar 1 · • • 
qui est sus-ceptible d 'él d a p1lu1l111re cl 

« D 
1 

~ s eu re à la conjooclive. 
aus o coryza, • 1 no se prod . . . 

née · oo n'obs mt Jamais de lésion cula-
• crve Jl8s 000 pl ( r . 

plus ou moins « diphlé dus saµ comphcation) de lésions 
roJ es " des muqo ., 6 

coryza n'est pas inocuJ•bl 8 . ouses, oo o . le ,. e. '>> ASSMT, toc . ._ .. 1,. 

La myoose as}Tel'gilli 
blanc grisâtre sec s ei°ne: ~racléciséo pu un dépOI 
crête oie L ' , ' UJ' e palots, les ca,•ilés nasales la 

• .. • es ,ormes mv T au microscope. . ce tenncs soul facilement visibles 

La stomatite croupale de St . . 
tè re iofeclieux et qui e t ur°:'·. qm évolue sans carae-
Jaot, blaoc- jauoàlre su s caraclér1scc par un enduit bril­
mée. r une muqueuse peu ou pas coOam-

En cas de do t I d' • 
rapide: iooculati:n\ e ,ngnosltc expérimcolal sim]>le cl 
d'un SUJ' et f l è 1~ l~neelle, sur la er6le ou le barbillon 

no~ ' verai1Jneol61 fous los doutes. 

, 



PROl\OSTIC 

\lien q110 la maln1lic ,oil &•Se• rat-;!menl mortelle, le l'fO• 

noslic esl toujours tconomiquemcnl grave. 
Les cas où la vol'iolc rcslo \oe3liséo à ln peau gubri~••nl 

gén6ralo111enl, el 1' anim11.l ne s'en rew•nl 1otuè«' 
LtS cM mixtes - 101 plu• nombrous - cl coux ou le• 

lbsions so loenlisonl exolusivemcnl a11r le• muqueuses, ,onl 
plusgrav,•s. Car non sN1len\enl l es lêsioM sp~eifü111eij peu 
venl, à elle~ seules, onlrntner la morl ou ,les dêsordrc~ 
graves, mais les infeclions ~econ,lairh po~silil,·s assombri•· 

senl encore le pronoslir. 
D'aprh P1•ie,lbcrger la morlalilé pourrai\ allcindrr !'l(l !t 

10 •t• chez les poulet~ el le~ poules de race am61ior~cs. 
Ho dt-hors de la morlalilé, \'arrèl lie la ponle, l'amai_~ri~­

sc111cnl des anio\RU~ grèvent lourdement le buclgel ,le 1'1,vi­
culleur el lui Cool, à juslo litre, redoulor ecllo 11\a\o.dic. 

L 

' 
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TRAJTl!!MENT 

a) Traitement c1trat if • 

• 
Nombreuses sont les fo rmules plus ou moins compJexes 

qui onl été préconisées. Et nombreuses sont les préparations 
empiriques qui cii:culcnt dans le commerce sous lo titre pro­
metteur de « Spécifique curalir de la diphtérie d(!S volailfos ». 

Ce qui fait le succès de ces drogues, c'est que la variole 
guéril toute seule, asse& ~ouvont. 

On aidera la défense oalurello de J'organisme par une ali­
mentation substantielle et uuo bonne hygiène. Dans cc but 
l'alimentalion carnée (viande ftatche el croo, coupée en 
menus mo1·ceaux, en ration supplémentaire), un logement 
propre ot sec, une eau pure, ont toujours donné do boas 
résultais. On se •bornera à enlever aYec dôuceur les lésions 
buccales qui deviendraient lrop Yolumineuscs. 

Le traitement des complications esl sans iotérôl. Les 
malades ll'ès amaigris n'en valent guère la peine. 

Le traitement, d'ailleu.rs, ne pourrait titre que chirurgical. 
· Aucun sérum, é,·id:emmont; sérum auti-diphtérique ou sérum 
polyvalent n'est (t consei ller. 

Quant à la ua,·ciriothérapie, préconisée par certains auteurs, 
nous l'avc,ns étudiée expérimentalement, et ferons connaitre 
un peu plus loin nos résultais. 

I,) Traitement préventif. - Vaccination. 

La vaccination permet, heurousement, do prévenir l'appa­
r ition de la maladie, ou d'en arrêter l'oxleosioo. 

3 

I 
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Dans notre petit élevage familial nous avons eu !"occasion 
d'util.iser Je vaccin que Jo proCesseur Basset a introduit dans 
la pratique vétérinaire. On sait que ce vaccin consiste en une 
suspension dosée de virus vivant. On l'emploie à la dose de· 
110 demi-centimètre cube en injection inlramusoufaire. L'im­
munité débute vers le S• jour, elle est complète le 20' jour 
et dure au moins un an. Ce vaecin nous a donné d'excel­
lents résultats. Les vaccinés n'avaient pas ôtè séparés des 
malades; aucun d 'eux cependant n'a contracté la maladie. 
A notre observation no portant que sur un polit nombre 
d"oiseaut, nous avons la bonne fortune do pouvoir ajouter 
celle quo noire très distingué. confrère, M. lo D• LE Neveu, 
vétérinaire à Caor (Seine-Inférieure) a bien voulu nous com• 
mu niquer. Elles porlc_nl sur plus de 400 sujets. 

Voici, la Note de M. L,: Nsvsu. 

• Vaccination contre la variole aviai re par le 
vaccin Bas s e t . 

P remière ObservaUon. - 90 animaux 

Le 21 juin L926, je suis appelé par M•• Veuve L. de C ... , 
pour soigner dos poules mnlades. 

A mon arrivée, la propriJtairc, qui esl fort bien documen­
tée, m'annonce qu'il s'agil do ln diphtérie. Deux animaux, me 
dit-elle, sonl morts ; 6 sont malades cl amaigris. 

Sur ces derniers. le cri est changé, peu porceplible el alîccte 
une tonalit~ parlioulière. Au pourtour de ln glotte, el çà et 11, 
dàns le pharynx, j'observe des « fausses membranes » blan­
ches assez épaisses, résistantes, adhérentes, qui gênent eonsi­
dérablcmcnl la respiration de l'animal. 

Toul d'abord, je praliq1le l'exlirpalion de cœ él/lmenl-s à 
l'aide d'un pinceau composé de ooton enroulo sur une allu­
mellc el imbibé dans u~e solution de ni trate d'nrgenl 

à 1/350. 
,Je prescris une boisson constituée par de l'eau permnoga-

I 
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nnlée à I pour 6.000; j'ordonne la désinfection des pouloil­
Jers, el l'isolemen t des malades qui rece,•ronl un pansom.onl 
quotidien consistant en un badigeonnage ample du larynx el 
du pharynx avec 13 solution précitée. Les lésions rétrocèdent 
sur les poules atteintes qu i sont soignées a,,ec vigilance. 

Ma.is de nouveaux cas se déolarenl et je pratique la vaccina­
tion de tou\ l'eftecli( avec le vaccin du professeur Bassel. 
Depuis cc moment, aucun autre cas de variole ne s'est déclaré. 

Deuxième observation. - 350 animaux 

Le 1 juillet, je suis appelé par M•• D ... , du Clos Normand 
de Cany, qui possède un important élevage de poules sélec• 
tionnées(350 animaux). CQl-ledamelil de nombreuses revues et 
a essayé beaucoup de traitements. ;\Inlgré cela, en quinze jours, 
elle a perdu 21> poules d 'une valéur de 60 francs environ. 

J'ai procédé de la même façon que dans le cas précédent, 
c'est.-à-dirc à la vaccination de tout l'elîeclif par le vaccin 
Basset, et la propriétaire, qui s'atteudail à une hécatombe 
générale, est encbonlêe du résultat. 

Qut ltJllt S r,mar'lu,s. 

!• Dans la première exploitation, je n'ai oonstalé que la 
forme buccale de la diphtérie. 

2• Dans la deu.~ième, j'oi oonslalé surtout la forme buccale; 
une Corme oculafre soulomool, cl quel'lues Cormes nasales, peu 
accusées, à vrai diro, eL qui conisluiml ttvtc lo forme buccale. 

3° Il sernblerail que, d,ms un elîecli( où sé,~l la diphtérie, 
certains animaux soienl, en étal d'infection lalenle, car j'a.i 
observé plusieurs poules très amaigries saus cause appa­
rente. Après la vaccination. ces animam: onl prospéré très 
rapidement. 

Cc dernier (ait m'a pa~u mériter d'~lre signalé;; il Cut lrès 
évident cl a beaucoup frappé les propriétaires » . 

Telles sont les observations que M. Le Neveu a bioo voulu 
nous communiquer et pour lesquelles nous le prions d'accep­
ter nos très vifs reme1-ciements. 



L'INJECTION DR VACCIN CUEZ DES OISEAUX 

ATTEINTS DE VARIOLE NE PROVOQUE AU'CUNE 

AGGRAVATION DE LA MALADIE 

Dans ses expériences de réiooculalion, Bassel (/oc. cil.) 
n'avait observé aucuno aggravation des lésions déjà oxis­
tanles chez des animaux réiooculés avec un vi·rus homolo­
gue ou hélérologuo, Il convenait ccpendanl de reprendre 
ces recherches en variant les conditions de l'exp6rimenlation 
pour voir, notammonl, si la vaccination pratiquée /011/ au 
dlbttl de la maladie - alors que les lésions viennent d'appa­
raitre et, dans la pratique, pourraient passer inaperçues- est 
ou n'osl pas susceptible d'aggraver l 'évolution de la maladie. 

Deux lots de chacun huit coqs sont mis en expérience. 
Chez les animaux du premier loi on inslallo une maladie 

discrU,, par inoculation d'une surface limitée ( tcm• environ) 
de la crillo. 

Les animaux du deuxiàme lot, au contraire, sonl inoculés 
sur toute la surface de la crête. 

Chez tous les pustules appnaissenl, lrès nelles, le 5' j our 
de l' inoculation. 

Dans chacun des lois, quatre animaux sont vaccinés 
(1/2 cent. cube de vaccin dans Je pectoral); les quatre autres 
servant de témoins. 

La vaccination esl pratiquée : daus le prenùer lol quatre 
Jours aprôs l'apparition des lésions, et deux jours après leur 
apparition dans le deuxième lot. 

Dans chacun des lots, l'évolution de la varioJe fut en tous 
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points compa1·oblc choz les malades témoins el che1. les 
malades vaccinés. 

Plusicu,·s prësontè,•enl des pustules do généralisation soit 
sur la peau, soH dans le bec, ou sut• ces deu x régions à la 
fois. Rares chez les animaux (l u premier lot. plus nombreu­
ses et vol11nl ineuses cbc, les autres, leu r évolu tion rcspceti,•e 
fu i exac,lemenl comparable et elles ciealrisèront dans le 
n,(lme temps. 



LE TRAITBMENT DES MALADES PAR DES 
INJECTIONS VACCINALES (VACCINOTHtRAPIE) 

N'EXERCE AOCUNB INFLUENCE SOR LA 
GUÉI\ISON DE l,A VAIHOLR 

Certains auteurs ayant publié que des injections vaccina­
les permettaient la guârison do lnJ11alndio, nous avons voulu 
repreJtdre cette qucstioo, encore<jue les afllrmations précitées 
fussent en contradictions avec les observations expérimenta­
les faites déjà par Bassel. 

a) Injection, chez des malades, d 'une s eule 
dose de vaccin. 

Les l G animaux de l'expérience pl'écédemment relatée 
apportent la ré11onse: 

Chez dos malades atlciots d'une variole discrète ou éten­

due, mio iojeolion do vaccin à la dose hablluelle (1 {2 cent. 
cube) pratiquée dans les premiers jours de la maladie (2• au 
I' jour), n'aggra1•e pas celle maladie ,nais n'exerce aucune 
action sur son évolution. ' 

Eu particulicc ellf. ne hdte 1rns la guérison. 

h} Injec tion chez des m alades , de doses variées 
e t r épétées de vaccin. 

Douze animaux sont inocu.lés par scarifioations étendues 
rie la crête ou de la cal'onoule et divisés en h'ois lots. 

I•' loi: 4 malades - témoins. 

I 
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2· Lol: ,t malades reçoivent ohac11n un demi centimètre 
cube de vaccin deux jours après l'ap11arition des lésions. 
l,ïnjection esl répétée ttoisjours plus ta~. 

3• Lol : \ mal.ades reçoi vent, dans les mèmes conditions, 
deux injections de un quart de cent. cube de 1•acoio . 

Dans tous les lots, l'évolution de la maladie fut exactement 
co1nparable. 

Hl nous concluons que, chez les malades, les injections de 
vaccin soul inuti les. 

Les bons effets que certains auteurs alt~ibucol aux iojcc• 
lions de vaccins lienntnl, selon nous, à co fait que, Cori heu­
reusement, la variole ariaire guérit assez sou1•ent Ioule soule. 
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VARIOLE AV IAIBE lff VACCINE 

l: lant donné l' intérêt qùi s·attacbo à l'étude compa1'ée des 
var,oles, nous croyons u tile de reproduire tes conclusions du 
professeur Bassel. 

" 1,a vaccine excep tée, les varioles animales sont considé­
rées comme assez élroitomcnl spécifiques, el susceptibles 
d'.être transmises $Cu lemenl à l'e.spl!ce qui présente la mala­
cho spoi,taoéc (1). 

" 131 s i la variole do la poulo est transmissible à plusieurs 
es!>~es d'oiseaux, je n'ai pas réussi à l'iuoc11ler aux lll8m­
lllifores: vache, lapiu. 

" Or, une _obscr,·ation de Galli -Valeri<> (2) tendrait à rap­
procher lo , ,u-us de la va1'iole aviafre de celui de la ,·oriole 
humaine cl , Toyoda (;IJ cité p3r Galli-\'alerio, arriverai t 
aux mêmes conclusions. 

" Les expériences que je vais résumer ont été ,·éa lisécs 
chez la p~ulo, non a,•cc du 1•irus variolique humain, mais 
avec_ du l'U'~s vacci nal. ICI/es p,,.me/ltnl ,te ('()llclw·e que 1,;,,11_, 

uaccwal el lJlru& aviaire sonl diOirenls, car lts animaitx immu­

nisc:'s cunlre run ,:onser,;enl, pour {ou/rd, /Quit leur rlceptiuiU 
na/ure/le. 

t. T outefois 111 \"<1:riol~ ,te 1:1 cb:!\'rc serait iaocuhble 4 l'hou1mo ( Hanun 
llarcone). I.e vîrot , ·adoHqoo du ntO\Jlon, aprh un cert•lo nombre do l);ll: 
U g~s chez la chàvre. devient pall,ogène pour la cUvto (Koneff l90J). 

2 ~ .Hu-V A~•n10, .::hhwciter. Achic far TMt.rheilkünde •~ m~i 10: ;;: 
Anal. 10 Ruue,I d-, JC:d. rltlt' .. octobre 1925. 

_3. 'fOTODA, Vc,-.Juche Ob4r lnfcklioo u1id lmmunilal bei vor.sc.hicdcnen 
Tr~rp-ock♦1iarten. z~uu~hrl(l ( Dr 1/ygictie und {11fektio11-,kr•nkhe.ittn 
T. toi, 19'4. ' 

- 1,1 

« a) Inocttlation de virus vaccinal, puis de virus aviaire. 
- Oo sait quo la poule est rêccpti,,c au ,-irus vaccinal (Ga~a­
grand i Hill ). Les pustules ~e développent anx points ioocn­
lés; r lles n 'ont aucune tendance à se généraliser, restent 
tonjotn'S discrètes et disparaisscnl en une dizaine de jours. 

" Trois coqs ne11rs sont inooulés de ,·accino ; deux par sca­
rifications cutanées {thorax, crête, ca1'ooculc) (ll'ec 10 ut 
20 doses de virus, le troisième par scarifications (20 doses 
de 1•frusl et injection dons le sang (10 doses). Éprouvés, trois 
semaines plus tard, 3 \'CC un vhus iwiairc, ces nnilnaux fonl 
crne maladie en tous points comparable à celle dos téUtoins, 

cc b) ln.oculation de virus aviaire, puis de virus vacci­
nal. - Les 1•ésultats pré'eédents, pourraicnl laisser quolquè 
indécision pa,•ce que la vaccine, cl1ez 1a poule, est toujours 
extrêmcmenl bénigne. Les observations su ivantes enh'alncnj 

la conviction. 
" Doux coqs ayant souffert r1·unc variole expérimentale 

lrès étendue sonl 911éris depuis trois el cinq semaines. Leu~ 
immunité poul' la variole est absolue . A cette époq ue, ils 
sont éprou1•és avec du ,•irus l'accinal (10 doses chacun)par 
,;carifioations sur Jo thorax el sur la crêle, sur le hll•ritoirc 
même où s'élaieut dêvoloppées les pus~nles varioliques. Ils 
font une ,•acoine en to\ll compnrablc ~ celle des témoins (t ) "· 

1. J. 0&,sur. Variole a\'iaiM el nccioe, lmmunlt~ dl11t la \·ariota a,·fakt 
8ulltii-n de la Socilti. dt BiolQgie d.JJ j mar, ffJi/J. 

Ce.-i conclusions ont été rê-cl.}mmel\l confirmêe.s par GtOkGES 
!BL,~C cl ~bL,!(UH d~ 11 nslilut ·pa~teur ltellénique (lh lraît des 
, lrc/iii,n ,le /'/<1tlilul l':uleur l/cllënit1ue, F,,ic. 111-IV, 1\126). 



CONCLUSIONS 

a) Diphllrie aviaire el Eplti /Mfioma co11/agie11x traduisent 
les localisations différentes, sur les muqueuses el sur la peau, 
d 'un même viras. Elles sont les ma11irestations d'une seule 
maladie : la Variole A viairc. 

h) I.e ca tarrhe oc11/o-nasaf, <Juand il existo seul, en dehors 
de pustules sur la peau, sur la conjontivo ou sur les muqueu­
ses du bec, n'est j amais une for me de la variole. Il traduit 
une infection Ioule différente : le cor!lw conlagieua;. 

o) Il n'y a pas de traitement curatif spécillqu_e de la variole 
aviaire. 

ù) Pa, cont re, la vacci11alion permet, à coup sûr, de pré­
veni r l'apparition de la maladie ou d 'en arrêter l'extension. 

c) U n'y a aucun intérêt à ioj octer lo vaccin aux onimaux 
malades, mais celle i11Jcclioo ne produit aucune aggriwation 
de la maladie. 

f) Dans un élevage où sévit la variole Qn peul donc, sans 
aucu n risque, vacciner tous les animaux. 

g) Lo vi,•us variolique de la poule est commun an faisan, 
dindon, pintade - et peut-êk e aux autres Gallinacés. 

- li3 -

• ~lais ce virus n'est pas inoculable à tous les oiseaux ; en 
particulier il n'est pas inoculable au pigeon. 

l,e vaccin prépara avec lo virus de la poule, très efficace 
contre la variole des Gall inacés, ne saurait dono t ire utilisé 
chez les pigeons. 
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